
Trois champions départementaux, une demoiselle à 

l’honneur, une troisième place sur le podium et le gagnant 

du jeu est .... 

Bientôt Dehors 

Notre compagnie peut s’enorgueillir d’avoir trois champions départementaux de tir en salle. 
 

Honneur au vieux d’abord. Le vieux, enfin, bon, le super vétéran, c’est Robert 
BEGUE, vous le connaissez, ce moustachu au visage toujours souriant avec son  
accent du Gers, et bien oui, venu comme il le dit lui-même, en touriste, il repart 
avec le titre de champion départemental compound catégorie super vétéran, super, 
non ! 
 

Courage aux bleus, les bleus, enfin presque, ce sont Gaël et Maxime, et le 
courage, ils n’en manquent pas. Ils avaient déjà été sélectionnés par le 
département, pour participer au tournoi international de Nîmes en janvier dernier 
et s’ils n’ont pas fait de miracle face à des champions internationaux, ils n’ont pas 
pour autant démérité. Maxime a même pu accéder au tournoi principal. 

 
Qui ne connait pas Gaël BEAURIN, ce grand archer (pas 
seulement par la taille), qui fait la fierté de son père, le 
Président BEAURIN, en devenant Champion départemental 
junior homme. 
 

Maxime LEGLOANNEC, lui, il nous avait quitté l’an passé 
pour allez chercher fortune en province. Comme il n’a pas 
trouvé,  il nous est revenu pour  gagner le titre de Champion 
départemental compound junior homme. Une médaille d’or, 
c’est pas la fortune, mais c’en est 
peut-être le début ? 
 

Quand à la demoiselle, c’est encore 
une BEAURIN, Anne. Avec une très belle flèche, elle devient notre Saint 
Sébastien de l’année. De mémoire d’ancien du club, je ne crois pas , que notre 
compagnie ait jamais eu de Sébastien au féminin, chez les BEAURIN on aime 

se faire remarquer. 
 

Didier BOUVIER, lui finit 3ème de ces championnats dans 
la catégorie senior homme compound. Sûrement un peu 
déçu, mais il avait à faire à des pointures, comme on dit. 
 

Quand au gagnant du jeu de la Saint Sébastien, c’est …. Sébastien GOUIT, dit le 
bien prénommé, vous pourrez voir sa trombine en page 2. 

Lionel 
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Et oui, la saison salle touche déjà à sa fin, et avec le Printemps qui 
approche vient le temps de mettre le bout de son nez dehors pour se 
préparer aux premiers concours Beursault. 
 
Alain Laporte nous a trouvé cette photo, datant de 1947, tirée du livre 
de Willy Ronis « Belleville Ménilmontant », titrée « La compagnie des 
chevaliers-archers de Belleville, rue des Rigoles ». 
 
Si nous ne disposons pas encore d’un jeu d’arc (Beursault),  nous 
disposons d’un magnifique jardin d’arc, au complexe sportif des Droits 
de l’Homme. Il est ouvert à tous les archers confirmés et aux débutants 
accompagnés d’un confirmé, sous réserve bien sûr, de respecter les 
règles de sécurité, le matériel, la propreté et les mésanges qui font 
parfois leur nid, tout au fond, dans la cible des 90m. 
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Un stage d’archer a eu lieu à Villepreux les 15 et 16 
janvier derniers. 
Nous étions 18 participants dont 4 archers de 
Guyancourt : Virginie, Régis, Sébastien et moi. 
Étaient aussi présents  Isabelle Richard, responsable 
de la formation et Hervé Dufeu, formateur BE1. 
 
Des documents nous avaient été envoyés en début de 
semaine pour alléger un peu le contenu de cette 
journée et demie. 
 
Il a été question de l’institutionnel, de la 
réglementation, de la sécurité, des techniques de tir et 
du matériel ; le but étant de nous rendre 
AUTONOME (en 12 heures, ce n’était pas gagné, 
pensais-je !). 
 
Après la théorie qui a duré deux demi-journées, nous 
sommes passés à la pratique avec le réglage des arcs, 
la détermination des puissances et allonges des 
débutants, des conseils pour le choix des accessoires. 
Ce qui aurait été difficilement possible sans l’aide 
des archers confirmés de Villepreux, qui ont sacrifié 
une bonne partie de leur temps de tir dans ces 
exercices. 
Olivier m’a confié : « nous avons beaucoup appris de 
nos anciens et nous essayons modestement d’apporter 
notre contribution nous aussi ». 
Et une fois le réglage des arcs fait, nous sommes 
passés « sur le grill » avec critique pointue de nos 
posture et technique de tir à la fois par un arbitre 
(Olivier) et le formateur (Hervé), c’est vous dire 
l’application et la concentration  que nous avons 
mises à ne point démériter. L’honneur du club des 
Archers de Guyancourt était en jeu et celui de nos 
formateurs aussi puisque nous avons restitué ce que 
nous avons appris l’année précédente. 
 
Le bilan de ce week-end a été très positif autant pour 
les trois débutants que nous sommes Virginie, Régis 
et moi que pour un archer confirmé tel que Sébastien. 
 
C’est pourquoi, j’encourage vivement tous ceux qui 
peuvent participer à ce genre de stage d’y aller car on 
y apprend quantité de choses, on 
y consolide aussi ce que l’on a 
appris et on vérifie la 
convivialité de ce sport car le 
Club des archers de Villepreux 
sait recevoir ! Je m’y suis sentie 
aussi bien que dans mon club à 
Guyancourt. 
 
Yamina SEDDOUKI 
Archer à Guyancourt 
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Alors, autonome ? 

Quand on m’a proposé de 
participer au stage « archers » 
des 15 et 16 janvier à 
Villepreux, je me suis 
demandé à  quoi cela pourrait 
bien me servir ? Il est vrai que 
j’avais déjà décliné deux 
stages, certes, pour des 
obligations familiales sur 
lesquelles je ne conseille à 
personne de revenir, mais 
aussi parce que je pensais que je serais perdue entre les 
différents termes ou expressions utilisés, enfin, bref, pas 
au niveau... 
 
Quelle erreur ! 
 
Après un excellent accueil  - j’ai particulièrement 
apprécié le café-croissants du dimanche matin, j’ai pu 
profiter de l’infinie patience et des nombreux petits 
trucs des participants les plus expérimentés. J’ai 
compris pourquoi nous appliquions certaines règles que 
je ne faisais que par habitudes. Merci à Jean-Michel, 
mon entraîneur, pour ses conseils et ses rappels aux  
règles maintes fois répétés tout au long de l’année. Non 
seulement ils m’ont été bien utiles lors du stage mais 
surtout j’en mesure maintenant toute la valeur. 
J’ai pu aussi profiter des astuces d’archers expérimentés 
sur le réglage de notre arc, et surtout les mettre en 
pratique. En effet, il ne suffit pas de monter son arc pour 
qu’il soit réglé. J’ai eu tout le temps de jouer avec la 
puissance des branches et l’alignement de la corde et 
avoir l’impression d’être une experte du réglage de 
l’arc. 
Malheureusement, pour que la flèche atteigne sa cible, 
cela ne suffit pas toujours ! 
Car c’est généralement entre l’arc et le carquois que se 
trouve le problème…Avec tous les autres stagiaires, j’ai 
donc travaillé ma position de tir, du positionnement des 
jambes à la phase finale du tir. Et les résultats sont là ! 
Quel plaisir de voir si rapidement des progrès. Pour ma 
part, je dois dire que j’apprécie de nouveau la couleur 
jaune… 
 
Tout cela pour vous dire que si vous avez la possibilité 
de faire le stage « archers », quel que soit votre niveau, 
débutant ou plus expérimenté, foncez ! 
 
Je remercie chaleureusement la compagnie de 
Villepreux pour son superbe accueil, sa patience, sa 
passion de l’archerie, et surtout, surtout la bonne 
humeur générale avec laquelle les anciens nous ont 
transmis leurs savoirs. 
Merci ! 
 
Virginie MASVIGNER 
Archer à Guyancourt 

En stage à Villepreux 
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Cursus : 
 
    * Formation théorique échelonnée sur plusieurs samedis 
    * Contrôle des connaissances (QCM de 100 questions) : 
          o à valider pour accéder à l’examen national ; 
          o si validé, prêt de serment pour être arbitre assistant 
            (capacité de juger un cordon) 
    * Examen national par option : (sessions en avril et en 
novembre, 
      libre de choisir 1 ou plusieurs options) 
          o FITA : 2 x 70 et salle 
          o Beursault & Fédéral : 2 x 50 
          o campagne, 
          o nature, 
          o 3D 
    * Si examen réussi, on devient arbitre fédéral 
          o Peut être responsable d’un concours 
          o Doit envoyer les rapports d’arbitre au comité IDF 
          o Belle tenue rouge et noire, polo blanc pour les 
concours  
régionaux en IDF : ah le prestige de l’uniforme… ! 
 
Mon expérience : 
 
J’ai commencé voilà 2 ans par l’option FITA suivie du 
Beursault & Fédéral et actuellement le Campagne. Cette 
fonction permet de rencontrer de manière conviviale les 
archers et toutes les personnes présentes à l’occasion des 
manifestations sportives ou amicales. Nous sommes les 
garants de la sécurité et du déroulement des épreuves dans 
un esprit sportif et courtois. Nous tranchons les litiges et 
renseignons les participants, les organisateurs, la presse et 
les accompagnants. Notre rôle est nécessaire à la pratique 
du tir à l’arc, à l’accompagnement des jeunes qui seront les 
seniors de demain, à l’évolution de la réglementation. 
 
A Guyancourt, nous sommes une 
pépinière à arbitres puisque Muriel se 
lance aussi dans l’aventure de 
l’arbitrage du tir à l’arc. Elle a tout 
mon soutien dans ce challenge et vive 
la parité… 
 
Sportivement 
 
Willy. 

L’arbitrage 

Une autre facette du tir à l’arc 

Muriel LAMALLE et Sébastien 
GOUIT ont été élevés au grade 
d’Archer le 11 février à 
Coignières. Ils recevront leur 
dague le 5 
mars, lors de 
la cérémonie 
commune à 

l’adoubement des Chevaliers et au 
baptême des Archers. 
Qu'ils soient les bienvenus dans la 
grande Famille de l’Archerie. 

Nommés Archers 

Archer, facteur d’arc et sculpteur 
René LEMAU tire à l’arc depuis 
de  nombreuses  années  à 
Guyancourt. Il est aussi facteur 
d’arc amateur. Il conçoit et 
fabrique des arcs traditionnels en 
utilisant différents essences de 
bois, des tendons, des cuirs, des 
colles à l’ancienne.  
Certains ont pu voir ses arcs 
exposées lors de notre concours 
annuels en 2009 et 2010. Mais René est aussi sculpteur 

e t  v ien t  de 
r e mp o r t e r  l e 
premier prix de 
sculpture au salon 
2 0 1 0  d e s 
Automnales de 
Guyancourt, avec 
ce magnifique 
chat. 

Bonjour à tous, 
Noël, c’est le moment des cadeaux et des petits lutins. 
Ce sont eux qui m’ont fabriqué et le père Noël m’a 
apporté au pied du sapin de Mamie et Papy. Anne a 
été surprise de me trouver dans ma boite (appelé plus 
communément « valise »). Elle m’a trouvé là, moi arc 
bleu (couleur du roi de France précise-t-elle). Pour la 
remercier de son attention envers moi, je lui fais faire 

de bons scores. 450 lors de notre première compétition 
ensemble et la première marche du podium. Ainsi, 
grâce à moi (et un peu grâce à elle) JB a arrêté de 
fumer. Enfin en théorie, car il lui a avoué qu’il fumait 
une ou deux cigarettes par jour, ce qui n’est pas très 
grave selon lui. Mais je n’ai pas voulu m’arrêter là. 
Quelle belle flèche à la Saint 
Sébastien ! Je peux dire que sur ce 
coup là, je suis fier de moi. Après 
ces bons résultats, je suis fatigué et 
je vais prendre une semaine de 
vacances, pour profiter du bon air et 
me reposer. Prochaine étape : la 
flèche bleue. 
  
Signé l’arc magique 

Mon arc magique 
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Un peu d’histoire 

Maquette et rédaction : 

Lionel Theillaumas 

Avec la participation de toutes les bonnes volontés 

Siège Social 

Hôtel de Ville 

14, rue Ambroise Croizat  

78280 Guyancourt 

bul let in de l iaison des bul let in de l iaison des bul let in de l iaison des bul let in de l iaison des 

Archers de GuyancourtArchers de GuyancourtArchers de GuyancourtArchers de Guyancourt     

Téléphone : 06 17 91 41 81  

vous pouvez 
retrouver les 

numéros précédents 
du Tranche Fil  sur 

notre site. 
http://http://http://http://

archers.guyancourt.archers.guyancourt.archers.guyancourt.archers.guyancourt.    
free.frfree.frfree.frfree.fr    

Définition : TOXOPHILE  TOXOPHILITE n.m. Celui qui aime, Étudie ou pratique 
l'archerie. 
 

Du Grec phile qui aime, qui affectionne, et (toxon) qui possède plusieurs sens : 
 

* L’Arc et les flèches 
* Les flèches seules 
* Le tir à l’arc  
* L’arc-en -ciel (sens tardif) 
 

Une histoire qui se perd dans la nuit de temps...   
 

Quand a été inventé l’arc ?  
  

Bien  entendu,  on  n’en  sait  rien.  Mais  il  est  fort probable   que  l’arc   existait   
il  y  a  50000  ans,  des pointes de flèche de cet âge-là ayant été découvertes a Bir-
el-Ater  en  Tunisie.  On  suppose  que  les  hommes disposaient d’arcs pour 
propulser ces flèches.  
  

Le tir à l’arc est un des arts les plus anciens parmi ceux encore  pratiqués.  Cette  
histoire  vous  fera  voyager  dans l’évolution  du  tir  a  l’arc  mais  également  au  
cour  de l’histoire    de   l’humanité.    En   effet,   les    deux   sont étroitement liés.   
  

Les preuves formelles de l’usage de l’arc remontent à 10000 ans, et  consistent  en  
dessins  et  peintures  rupestres  dans  des  grottes espagnoles.  Ils  représentent  
clairement  des  archers  chassant  du gros gibier.  
  

La  première  civilisation  connue  pour  son  utilisation  de  l’arc  et  de la  flèche  
est  celle  du  peuple  Égyptien,  qui  l’a  adopté  il  y  a quelque  5000  ans  pour  
chasser  et  faire  la  guerre.  En  1200 avant  J.-C.,  les  Hittites  se  seraient  servis  
de  l’arc  depuis  des chariots rapides et légers qui leur permettaient de terroriser 
leurs adversaires  lors  des  batailles  au  Moyen-Orient.  Leurs  voisins,  les 
Assyriens,  tiraient  énormément  à l’arc.  Ils  fabriquaient  des  arcs avec  différents  
matériaux:  du  tendon,  de  l’os  ou  du  bois.  Ils  ont également   donné  à  l’arc   
une  nouvelle   forme,  plus   courbée, d’autant  plus  puissante  que  l’arc  était  plus  
court  et  que  l’archer pouvait plus facilement le tenir lorsqu’il était en selle.  
En  Chine,  le  tir  à  l’arc  remonte  à  la  dynastie  Shang  (1766-1027 avant  J.-C.).  

A  cette  Époque,  les  batailles  opposaient  des  chars avec trois  hommes: le conducteur, le lanceur et l’archer. Sous la dynastie 
suivante, celle des Zhou (Chou) (1027-256 avant J.-C.), les  nobles  de la  cour participaient  à des tournois  de tir  à l’arc 
accompagnés de musique et ponctués d’élégants saluts. 
La  littérature   anglaise   honore  le   tir   à  l’arc   lors   des  célèbres victoires  de Crécy, d’Azincourt  et de Poitiers.  C’est  en 
1583 que s’est  déroulée  la  première  compétition  connue de tir  à l’arc,  à Finsbury,   en  Angleterre;   elle   comptait   3000  
participants!   La Guerre de Trente  ans (1618-1648) a mis  un terme à l’utilisation de l’arc en tant qu’arme de combat, l’arme à 
feu ayant fait son apparition. Depuis lors, le tir à l’arc s’est développé en tant que loisir. 
  

L’arc   est  apparu  sur  presque  tous  les   continents,   sauf...en Australie,  où a subsisté  l’usage  du propulseur  (woomera), 
arme très probablement antérieure a l’arc. 
La Préhistoire  nous a légué  de magnifiques  spécimens  d’arcs  de bois.     Les     plus     énigmatiques     des    vestiges     d’arcs     
sont certainement  ceux retrouvés dans des tombes Égyptiennes,  et composés   d’un   savant   assemblage   de   bois   de   
différentes essences, de tendons et de cuirs assemblés par de la colle. Nous serions aujourd’hui incapables de reconstruire de tels 
arcs. 
Dans le  sous-sol  de Lattes,  on a retrouvé des pointes  de flèches en  silex   datant  de  l’Époque   chasséenne : Le   vestige   le   
plus émouvant comporte l’archer, son arc, ses flèches et tout l’attirail pour les entretenir : Il s’agit de Otzi, l’Homme du 
Similaün, vieux de 5300 ans,  découvert en 1991 à 3000 mètres d’altitude,  au pied d’un glacier de la frontière austro-italienne. 
  

L’archer est présent dans toutes les mythologies : On peut citer Ulysse,  abattant les  prétendants à la  main  de Pénélope,  en 
tirant au cours d’un concours tragique, avec un arc composé de deux cornes d’antilope qu’il était le seul à pouvoir bander. 
  

Romains  et gallo-romains  considéraient  le  Tir à l’Arc  comme un sport. Dans les  légions  romaines,  les  archers de guerre  
étaient des mercenaires recrutés sur les plateaux d’Asie Mineure. 
Arme  de chasse et de guerre, qui  connut son apogée au Moyen Age,  l’arc  fut progressivement  détrôné par le  fusil et les  
armes à feu.  C’est   aussi   dans  cette  période   que  prennent  racine   la majorité  des traditions  des Compagnies  de tir  à l’arc.  
Après  la révolution    de   1789,   toutes   les    Compagnies    d’arc    et   les confréries   de St-Sébastien  furent  dissoutes. Par  
la   suite,   les anciens   archers  ont  reformé  en  pays  d’Arc, les Compagnies, surtout  en  Champagne  et  Picardie.   Ces  
Compagnies   se  sont regroupées   en  Rondes  selon   un  critère   régional   (Ronde  de l’Aisne,  de l’Oise,  de la  Somme,  etc. ) 
Ces Rondes organisent des rencontres appelées Bouquets Provinciaux. 
 
Extrait de « Le tir à l’arc et vous » de la COMPAGNIE DES ARCHERS CASTELORIENS (Château du Loir) à suivre 


